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A CEUX QUI PENSENT
ET

A Ceux qui ne pensent pas.

A Ceux qui ne veulent pa3 su donner la peine
cio penser et qui rejettent sur d’autres cette 

••.esogne, nous leur disons “ sans pins d’expîiea- 
*ion que le RA DW AY’S HEADY H H MK F «onia-:

imm<S<lhU-racnt co»* q»i souffrent soi. on J/a «}!ÎS BrCOUyClIC Bifid!-
..usant l application interne ou externe, il guenr.i le * ™
.Rhumatisme....................................... en cuiq heures
Wul de gorge................................dan3 cinq minutes
V.al de Dents..............................dans trois minutes
Névralgie.....................................dans cinq minutes
vriiinpec *.. ».... «..........« .dans cinq minutes
iînux delete................................... dans dix minutes

ol.quos». ..#«••• ...... ........d a ns dix minutes
Diarrhée....,.......... ................. dans quatre minutes
. * *■ *i. ha go............. «»«•••.. .dans dix munîtes
i iciio.*...................dans quinze minutes
•iioLCnzi,.......................... dans quelques minutes

• o • • p • • • ■.......... ., i » i ■, i * i .d:iti3 dix m mutes

FEUILLETON
D K

Cn ©n] et t c ï> c Sard.

DU 14 MARS 1863

| sen! sail faire du feu.
! —ICii bien ! il fait du f-u pour faire la
cuisine. L’un est nue conséquence de 
Pu litre. Et note/, que l’homme n’a pus

i\ r.. • ; ‘ * 1 • -V ' '-’V &' ______________________________________________________________________s» • : *• r j . . « w.; -•-> * •<:’* »

MARTHE l)E K ER? El.
\r

cale du siècle.

tcz bien que l'amabilité n'est uulbmmn i 
une conséquence d.» la fidélité : biea au 
contraire! Du moment qu’un homme 
n’a rien à se faire pardonner, quand il

! lait In cuisine pnrmju’il avail fail <!a n’a pins rien à dosirrr, il n’y a plus pour 
Ion, mais il a lait, pour la promic'f lois; n.ieossilô .l’ùliv oaiaai et il\|«.vient «!«•-
du fou parce qu’il voulait faite la cuisine, 

— Monsieur «l’Kpinay, lit Martin» en 
sc levant, d ites-nous donc la dernière 
romança que vous ave/ chantée chez 
Mme de Lespat:*. Ces dames la dc-

| K îïAlîMK CORDIAL DK SYRIA CUM de MM. 
J it. k L. FERRY «f* Ci» , rétablit h*.« organes 
nlVaiblis de lu vio, qnnnn iisuni été é]»,iisé-: pur tes 
loties de lu jeunesse di' l’iigrniftr ou de vieiltosse 
Son eltot est *.**rJmi11 duns to is les eus de débilité 
nerveuse exl: rdiie.iiro *• : i .ite pur des itnpni>

{Huile,)

—On paiie encore, reprit le marquis ; 
on parle metric beaucoup, mais on ne 
cause plus. Lu conversai ion, telle que 
nous l’entendions autrefois, par ce spiri­
tuel bavaulage uni a lait la reputation du

iiv » « ai, •iiiii.uu p » i‘.ue j * • i à uvr* lin jm . . « . ^ 1 , 1 . ^
douces prtbojcs ehlivis • :tr«-s causée, le smr- vieil esprit tiançan, est moite en riatl- 
nu torrhvva, l'épuisement, i impuissunce pour l’etu • oe.
de ou tea nllnires, ’indigestion, a respiration oui- __ Cclu est vrai dit M d«» Isinbo-nin*............................................bnrrnssée, rolucmcissoimnt «le U vue, le verilgs . . ’ “ ,',U , I111’

V-Vie. ......................................“'I"* cinq minutes |03 coiqiie», Ief,lo:ilems ,les in'eslln., les ilmiieiu- ,:l a quoi atli ibiitZ-vons va mort ?
>i«u.«ur3 chroniques........par quelques npphca.ionj. sodu foie, a eonsliaalK.,,, |» diwaieîie ftislme, —A trois Cllft'S : la Bourse, l.î pi.mo

n jmuii.'-s,;, lu iievre, in ROtilie. U- rlionmtifoie, la ut J,, olub. A lu Bourse OU crie, UU pittllo 
toux, le rhume, le? blos.mros lo mut de gorg.*, tu , . , ,
faiblesse «les nerfs, tes douleurs dans les membres UIÏ ellatllc cl au clllb Otl jnuo.
le lic-dfMiloureux, l’insomnie, toutes les maladies —Ah! permettez! lit M. de Lcspnrs

mantlen!.”

«agréable. Celui, au contraire, qui 
la eon.Ncienec botmrléf, qui 
eera.se sous le poids de soî< 
gnons, erlui-]à revient au 
pressé de réparer scs

a
qui «e sent

pochés mi-
bei eu il em-
faute:1. S c s

hiiileu rs pa­
lus jolie id,

Dur.r tous les cas où l’on ami les douleurs, lo 
HtëADY KKÎjIKF devrait être appliqué. Pris iuté- 
•ieuremfnt—une ci.ülicrc à thé ibui.i un demi-verre 
•Reau—il fera disparaître lacédité sur l’estoinuc et 

, (alitera In digestiou ; c*«st v.u timulan t agréable 
rer> dre.

1 CEUX QUI KU PEHSRNT ?A3.

muiatenons que le R Al) WAY’S UKADY 
IBM K? est «ne médecine suas pareille. Ce

chroniques et toutlcs celles nuxquel les IVmines sont 
sujet tes. Cette précieuse médecine “si le l rit>:n plu­
ie plus étonnant de Part ;snr U nature, et o.-‘. ;oo. 
r*ro aux deux sexes I-.lles l.i feHet de rctnhlir et 
(Vaccroîtni in vigueur nalurelie d e“uv qui amlTieat 
de la frustration et de la hit gioir que ; r«> iiiit un 
séjour davs e-> climats ohauds. Des milliers
d'hommes ont été guéris par’usage de ce remède, 

•rout p .s une vantardise, essayezAq si vous nvezune comme il n été attesté sous serment d- vaut le 1res 
tendance aux scepticisme et voue serez convaincu ho 
dn fait. Il entre dans sa composition une combi 
Miisou ùc stimulants astringents qui agissent avec

eu roc aman!. Je passe condamnations 
pom la Loussc et lo piano, mais le
» : i U i) !*•••

— Le club ! interrompit lo vieux mar­
quis. <*.>i ccilainemcnl la plus mauvaise 
île toutes vos institutions modernes-

Le vieomlc sa <iiii«;,'a nvec empivssu- r.,i |„ plus joli,.
uen! v«-rs le piu.ioet en lii résonner les j |ors(1„*j| M. à ses pieds, implorant

i un psidpn tou jouis accordé, qttclhaccords.
À propos, doc leur, dit Mme» dcî Les- 

pars en se tournant vers ,1 offri n do La­
val, aptes qne le vicomte cdt recueilli 
les pppbmdissomciils que lui m6ri/aic»ni 
sa cluirnuuite voix de ténor conduite

gloire pour la femme qui est bien cer­
taine» alors de triompher de toutes ses 
iivales ! Eh, mon Dieu ! co sentiment 
est avouable puisqu'il est nature!, l’our 

‘ ! apprécier un mets délient il faut avoir
„v,-,! mi an et un goul exquis, à |>r.»|)o.-,. |0 p:,|:,is axer.-.-, «lumamlaz ù !.nul„«spin 
que ma-t-on lippus ce hoir- que vous ‘ , p,mr qu’une r.imHe soil liôro «le l’u-' 
avi«>z <i'é appelé niijoiml'hni pour eons- monril»un liomino.il laut «pie eelle |„»m-

, j me ait beaucoup a imo, car, en somme
ame, répondit^ If triomphe, véritable ne s’établit jamais

•paijHatKo Bin* Up dcifs, il u’entre pas de narcotic 
du. .s P;«. composition, et le3 douleurs sont soulagées 
tl’ur.c unuiièrc toute particulière. Iju:uq«*’r»M l'np. 
plique extéricue'rmenî, on s’apparcevra que c’est 
un puissant contre-irritant, rougissant iastantané- 
ïMîiU lu partie ou l’appt ica tien est faite eu faisant 
•iisparuîtro le K»;ug congestionné qui fait Koulfi ir et 
par 1a suiîc peut déterminer rii.tlamiuaiior.. 11 égn- 
:ict lu circulation du sang dV.r<î maniera ellicace 
ft admirable r.nx yeux de ceux qui peuventcom- 
iM'»:r.àre l'action d’un remède.

A CSUX QUI r^NBENT.

honorable Mnthew Wood, !e bord Maire de Londres 
et les Aldermens vivant- : Sir John Fumer, G. 
Scholey e! John Aliens, écuyers, et autres.

Prix, 1 Is par bouteille, ou quatre quantités en 
une pour RJs ce qui sauve ] ls ; et eu faisant rçn 
••olnit «le .t’?! r»n piinlian n» bénéfice do .Cl l’2s.

l’essenci: dhtersivr c^kurnticci* i»c i*ku::t

est an remède pour t.'ust< • 'e. . es <"«:
■nies secondaires ; il put die le Kystctno de t u .o 
sotjinre. Il est reeoimvndc pour toute? ce.? nnlndie
!• • i! r ri i .* i le i- <. uruio, etc. est uon-seoiouïe ut 
empoyé en vain, mais trop souvent au détriment 
de la santé. T.’i.ction qu’il exerce est purement, de­
tersive, H. on saura:.mettre en doute son iutluenc® 
bienfaisante le système.

Prix, Ils et 3.5s pur bv iieilî\ ^c»nomi?«nt 9.U3SÎ

et» qn’titu» ictinion d’hommes 
dont les femmes sont exclue?', et nui dés- 
Un bit ne pen à peu de la tenue de salons ?

Laissez lo.* clubs II l’Aiif lele.rrs, mes­
sieurs. Les Anglais peuvent cire des 
£*• mil mon, mais ils n’onl jamais cm

— rn »• jon (jui d * :v 
.VLMVtê- j m M. de LflitL'Oj 

épaules .
— Le club, jioursiiivit le marquis, est

la Du* un horrible crime ?
— Col a est «rai, ma l:

!e docteur. . i que par la comparaison.”
— Qu'ct-ceq.K! fi'fit.iit q.iuc.' cnm(!?| ,j;l pilltie in:iauiiliiie <!«• l’iiafcmbl.M*

par «ne ; .||,|,;i,,lt|i| , j„|,i (.om.s t|,. ,lloni|t.
facile du vieux gentilhomme- Les fem­
mes se regardèrent, cl un va-ei-vienl 
rapide d’éventails fui toute la protesta­
tion (pii ee manifesta.

Paul avait écoulé aiteniivemeni ce 
i que venait de dire son oncle. Se tenant 
à l’écart, suivant son habitude, les yeux 
fixés sur Marthe cni ne duigail pas f.i i - 

i re attention à lui, il avail suivi anxieuse-
* . t t ^ • m • §

Kü.iS utitbitenons que tous le3 remèdes extérieurs 
font leur effet d’une manière ou d’une a tlro. l’u::* | Us. 
j ; v; r. u men T : Ils agissent directement s r le i-ya- 
rôrr.c nervoux sans irriter les vuisswuix du üai.jr.

liniments d’arnica, pour les nos' 'c 
muchcnt aux nerfs ms'is u':t{Vn«- o:it ::«ù'. a.« : !a 
rirsalutian du rang j ils peuve; : eahmv t-m.: • -
•» ment, tes douleurs, tuais n»* '«m< \>u *< 11 i C’est une p "épars’*' m agréabio de l’essence pur*

1 égalité dans la ci.c* «i.< .* ■ -> - . p,, [v; !tm* d:» Comiib'i et de C’.ibcbes sans goût,
Si-n qu’il conserve cji mémo temps ton es scs fa-

RüSUXflt: «OHCKSTttKB DE CO?AU:A nUEVETEn DK 
PKU!«V r.T «LOBULES OE (" V BUS U EU OU VEUT KS EN 
EU L’U U.

— Un assassinat coin nus 
lcmtnc sur son ma»i.

— Oh ! l’horreur !
— Et pour quelle cause ? demanda le 

général.
— Pour cause d'adultère.
—De la femme ?
.—Non pas ! du mari :
Le marquis de Luxeuii haussa le* 

épaules.
Qmmd je vous aff T.nals, «lit-il que I» > pî.asës 'du" |ü.til"‘«iisc]>urs «lu

sncieie iiiarelmit «li- mal «;n |>is. U,l<‘ | m iiqnis. Lorsque coini-ci cul nelievé,
feiunn» q«.. n.cson mari pourrmise «Pi..-, Mlirl'|U! s01lrit.

„are le «..nul it'l-l.tê. M«us01. «l.-pcHum le m«.n«ie Paul bni-su Irisicmr.il la lùle.
: !u;u»>u:U i. S M r % ; T I Z “ Alors, r..,.ri, ».......... . «rs,

Ali . imm-'i u« «li LiM.tiil . «lit vaut vous, monsieur «le Lnxeuil,
!.. .nnvnnU -*i ««ant .Vino ,!«■ Lpspnrs, c .*sl In oniir saVÜI,., ,ra# «porfaier les trio.

— 1.C CW». |J<iur.-«»i v ««. =,« v. (|(. vo|w MÎXC ,.1U. V(ms faj,,.* ,à !
ime in.Niitution convenant admirable- 1 . 1 i . , , .. ... . . —Itiais non, nrulamc ! c est s
icnta un peuple, qui ignore la galante»- .

rlir l'egaiitc dans m cire imid.i un :• »>. 
iijcotitkllo ù !» sauté. 8kl\»Ni>j-mkn r : îi:.
.‘■jr 1rs vuisseaux sanguiiiô sau .gardai.’ .v.ocnit* 
nCivcux. Il est maintenu que l.s v .. i .^i&peat 
»ur les vaisseaux sanguins rt l'application ° n :e- 
•aede ù l’extérieur, pour ètt c eOtcaco (loi: itgir ai- 
tant *mr les nerfs qtte sur \e

Nous maintenons ouc le /îADWAY’S UKADY 
KKL1KF a cctlc t’oubl.» action par l’c!Vt*t spéci -l 
qu’l» usuries nerf. De cette manière il soulage et 
guérît ins rhumatismes, le lumbago, le mal dedent, 
i»ï3 n.t.nx de tete, et ur.c variété d'autres mah.dies. 
Lorsqu'on lo prend intérieurement, se3 qualités as- 
trin^vuicB et diff .sivcs arrêtent d’une manière nu- 
înrcll»: les diarrhés, les coliques et autres dérunge- 
mènlj fies boyaux. Four les maux de gorge, ac- 
CüTnpi'guéede fièvre putride et pour les fièvres ty­
phoïdes, an éminentattaehé à l’hôpi »il de la Nou­
velle-Orléans dit que c’est une médecine autrement 
excellente que la célèbre eau médecinaic de Iîas- 
pa'.l. Il'l’administre à ces patients et en arrose 
:e? appariements.

Que les maiadeset tous ceux qui souffreut en fas­
sent Fessai.

KADWAY k Co.,
87, Maiden Lane.

j. août. —83.
Les remèdes du Dr. Undwny sont en vente dans 

tous tes magasins de campagne ainsi que chez lee 
V.genw snlvans : F. R. Trancheinontagne, Ecr., 
Kerthier. I/. L. Manseau, Ecr., et J.Duguay, Ecr., 
Ltibaio du Fcbvrc. J. Tremldv, Ecr., Nicolet. R. 
f f. Kittson, Ecr.; Sorel, et ù lu Librairie de M. Aut. 
’Benoit.

cul lés curatives.
• ’rix Ils et 33s par boîte.

LA SANTlF DE’PEND D« LA PUnSTK’ DU SANrt.

Pi/nies spécifiques de Perry pou? purtjier le
sati”.

menia un peuple, qui 
tie, qui no comi rend, en fait tl’esptil, 
que l’esprit meteantlle, qui chassent les 
[••mines de-l ibics. au* dessert et (jui, 
s'ennuyant partout, trouve moins fasti­
dieux de .-’ennuyer enmasse qu’en dé- 
t iil Ne défendez pa* vos cbtbs, mon­
sieur de Léspai.-, c’est le tombeau du 
la eansrriefrançuise.

— Bah ! dit le général de Thégonnec, 
si vous aviez trente uns de moins vous ne 
parleriez pas ainsi.

— Si fïiit, général / je ne radote pas, 
je constate el je prétends que vos institu­
tions élégantes modernes sont contre les 
règles du vieux bon goût de nos atieé*

son
apologie.

— Quoi ! l’infidélité chez l’homme est 
mm vérin ?

sut- 
nous

pas apprécier les Triomphes 
ettlmes et remportés loin du bruit de la 
foule.

—Vous ne les appréciez pas, répondit
J le vieux gentilhomme, parce qu’ils ne 
j sont pas appiéeiîtbles. Quel cas prtiDon 

Je po>e en fait qu il n y a pas de j j’airc.(j,. l’jimour d’un homme qui n’a

très.
".n,. produisent une cure infaillible dans toutes

Tfno nouvelle édition, nugmentcode 190 pages, 
illustrée par 100 gravures d’anatomie coloriées sur 
acier ; vient d’ôtre publiée, prix 2s. Cd.

Sïlcnil.

H4 b BjüRDOI.LASS.
MARECHAL VÉTÉRINAIRE.

VILLAGE D’Y AM A SK A
M. GILBERT BOUR- 
DOLLAIS profite de 
cette occasion pour re­
mercier !o public de cc 
District du patronage 
qu’il a bien voulu lui 

accorder jusqu’à co jour et lui annonce qu:il con­
tinuera do traiter et soigner los OHE VEAUX 
qu’on lui amènera, de quelques maladie qu’ils puis- 
peu t être atlVctés. Sa langue expérieuce dans la 
pratique de la médecine vétérinaire» et sou succès 
jusqu’à ce jour lui font espérer quo la clientelle no 
lui fera pas défaut. M. Bourdollais se rend d do- 
raicile lorsque les cas le requièrent.

' noiA^kn, 3 janvier, 1863.

-Témoins les restaurants, dît M. dt
les mnU«dics lie la peau, telles que la teigne, le? I ^nubespÎD. Il est impossible (l’imaginer
scn»iules,lo3 ulcères. le? clous, los boutons sm* la , I •. , ?..   » . . iligure et sur le corp3. Prix, 119 et 33spar boite. , cs endroits plus JI1«Iloties du pins grand

acte de l’exiM«.»nee que ees prétendus 
Livre sur la faiblc3ic des nerfs,relaxtio?i et temples de la bonne chère. Monsieur, ne

épuisement. | me parlez pas de ces cabinets étriqués*
bas de plafonds, sans air, éclairés par 
trois bees do gaz, de ces repas sans nom 
servis dans une vaisselle ronilléc et prési­
dés par un garçon en tablier blanc et h 
mains sales qui, en ouvrant votre porte,

j’est un ouvrage de médecine sur la nature, le I introduit chez voustoulcs les émanations 
itement et la guérison de la débilité nerveuse des Cttisines voisines. Et vous dites que 

et physique, tonies les maladies qui affectent le «ys- n()|J9 somine, (|ans im -siècle de. progrès ? 
teme nerveux, produisant la dégétiéraiiou de lu I . ,, , , , 4 .°
puissuicc mentale physique, et qui terminent par ^ ol,S donc . qu a-t-OIl invente ; pas
i’impuissanco complète ; ce livre démontre pour- utie SiuUie ! ” 
quoi ces maladies paraissent si souvent incurables, Tout le monde SC mit A rire tandis
vent les faire dispanaîlre. On peut aussi so le pro- H110 M* Lfll,b( spin, conservait i*on 
curer cliez tousles agents üun3 toutes les parties |d.US grave sérieux, 
du monde. I u cher monsieur de Laubcspin, dit

M. de Lespars voti9 prenez l’amour de 
la table pour mobile de toutes choses.

Prix, Gd, qui contiennent des directions pour lai —Et je suis dans lo vrai, monsieur, 
gouverne des patients et est compris dans le prix répondit le gourmet ; savez-vous ce que 
deni,in<l«S3 pour les wddocinos. . . _ .• | ciest que ]a gourmandise ?

—C’est la cause principale des In-
Prêcaution à prendre contre les | ?“™'i"a,[i,0^,1<î.*!,ln*slomac’ dit le c*ocleur 

contrefaçons.

Extraits du Silent Friend.

Nil n’est vôritublo s’il uepoite la signature de R. 
k L. Pkruy k Cio., sur chaque enveloppe et 
marqué sur la bouteille C3t protégée par une 
capsule brevetée portant le nom et l’adresce du 
propriétaire eu toutes lettres.

Joifrin en souriant.
—Je ne vous parle pas au point de 

vue matériel, docteur. Je parle au point 
de vue intellectuel.

—Et bien ! qu’est-ce que la gourman­
dise ?

—C’est tout simplement la vertu qui 
distingue l’homme de la brute, car 
l’homme seul sait manger.

—Ce qui distingue l’homme de la 
J brute, dit le docteur, c’et*t que l’homme

plus mauvais maii que celui qui ohsci- 
ve siriciemont la fidélité conjugale. ”

A celte, max 11111» monstrueuse pronon­
cée de la voix la pies aimahh»s, toutes 
les fuit»mes, meme celles que la ques- 
tio’n intéressait médiocrement, ho ré- 
criôreni avec, un ensemble parf i i t.

't Je m'explique, mesdames reprit le 
vieux marpuis, vous jetez leg hauts cris 
en ce moment parce que l’orgueil fémi­
nin parle pins fort, que la raison ; mais, 
si vous daignez réfléchir, vous serez 
toutes de mon avis.

—Jamais / dit une-jolie brun*», ma­
riée depuis un an à peine el qui passait 
pour adorer son mari.

—Ma dama de Ludc», les femmes 
n’ont droit à la discussion, en question 
semblable, qn’après cinq ans de ména­
ge-

— Mais je réclame an nom de ce a 
driries! dit la jolie brune.

—Eh ! mon Dieu ! ct»s dames ne ré­
clament pas ; elle font opposition pour 
la form*», au fond elles sont de mon avis.

— Nous demandons, cher onoie, ii ce j 
qne vous développiez vos thémics, dit 
Marthe eu souriant, tandis que le vi­
comte d’Epinay lu conviait d’un regard 
de flammes.

— Qu’t*M*cc qu’nn n?ari fidèle t lit AI. 
de Luxeuil en jouant avoc sa tabatière 
d'or tout incrustée de 1*»pis.

— Ce ne sciait pas vous, marquis, si 
vous vous fussiez marié, interrompit 
Mme de Lespars.

Je l’avoue et je le confesse avec 
une sorte de vanité, madame. Eussé 
je eu le bonheur sans égal de presser 
•dans mes mains des doigts aussi mi­
gnons que les vôtres, que je n’euso certes 
pas msnqué à mes principes. Mais un 
mari fidèle, mesdames, c’est tout sim­
plement le boulet que les chaînes du 
mariage rivent à vos jolis pieds. Vous 
ne pouvez faire trois pas sans lui. Vous 
n’avez pas une minuterie liberté. Mon­
sieur est là, toujours là. D’ordinaird 
bougon, grognon, fort de sa vertu dont il 
vous assomme à tout p topos. Car no-

‘ jamais aime
Le cas que j<» ferais, moi, dit M. de 

Laubespin, d’iu» buveur qui se s« rail 
abreuvé toute sa vie d'eau elniie et qui 
n’exiasieiait en dégustant mon romane 
de. 1839. Du romane ou du sureties sé­
rail pour lui lu meute chose.

— Donc, messieurs, dit la jolie 
brune, pour bien aimer sa femme il faut 
d’abord bien la ttomptu* ?

—Incontestable ! fil M. de Luxeuil 
d'un ton convaincu,

—•‘Oh ! firent toutes les dames qui 
sentirent qu’une manifestation était né­
cessaire.

—Mais dit Min b de Lespars si nous 
tenions le même langage que diriez- 
vod h ?

— En ma qualité de vieux garçon cl 
d’admirateur passi >na6 de voire sexe, 
madame, ré, ’ galamment h*mar- 
qnis, j’aoplatidirai* des deux mains.

— C’est un cours d’infidélité conjuga­
le eu pu»1ic double que vous Elites là ! 
dit en liant le doetciir./oflrin.

—Bah I fit M d a Luxeuil, vous doc­
teur, qui, par profession, vous trouvez 
en conta cl perpétuel avec tonies les 
plaies humaines, physiques et morales, 
vous ne pouvez nier mes assertion?.

-L» ne nie jamais, oarce nue je 
crois à peu de choses ; mais ce que je
suis en mesure d’aflirrner, c’est qu’en 
fait d’infidélité de la femme, quatre- 
vingt-dix fois sur cent, le vrai coupable 
c’est le mari.

—Bravo ! s’écria Mme de Lcs- 
pars.

— Et mon affirmation, continua le 
docteur, s’applique à toute l’échelle so­
ciale, depuis son premier jusqu’à son 
dernier échelon. On ne se cache pas 
avec son médecin, et nous pouvons je­
ter la «onde jusque dans les crevasses 
les pins profondes du coeur. Je dois le 
dire, à la louange de ces dames, les 
femmes valent dix fois mieux que 
nous, et plus on descend les degrés so­
ciaux plus on est convaincu de cette 
vérité. Toutes les forums? qui se ma-
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rient, à quelques rares et monstrueuses 
exceptions près, s’unissent à l’homme 
qu’c lies ont choisi, ou qu’on leur u im­
posé, avec ia ferme intention de suivre 
sans dévier la ligne des devoirs. Qui 
les pousse en dehors de cette voie ? Le 
mari, et toujours le mari. La femme 
est aimante par tempérament et fidèle 
par complexion : son esprit seul aima à 
couriv les champs de l’inconnu.

(A Continuer.)
un > «

i&udtf k i?atc!
feamedl matin, 14 Mars IS63.

florresjiondiincc Pari»menlaire.
Québec 8 Mars 1863.

A I roi» heures, hier, l’orateur prit son 
fciègo et M. Seolt d’Ottawa présenta à la 
Chambre le rapport du comité sur le bill 
des écoles séparées avec certains amen­
dements.

M. Abbott introduisit aussi un bill en 
faveur des débiteurs insolvables dans le 
Bas-Canada. Le soliciteur général expo- 
ra en meme temps à la Chambre les 
principaux traits compris, dans le cadre 
du bill. Il dit que le gouvernement 
n’ignorait pas les difficultés qu’il de­
vrait nécessairement rencontrer dans 
une mc.suieoù il s’agissait également 
dt'sdroilsdu créancier et du débiteur sans 
égard aux préjugés que le peuple 
pouvait entretenir sur ce sujet. Que 
l’intention du gouvernement était d’as­
similer son bill a lu loi en force dans le 
Haut-Canada. Qu’il croyait nécessai- 
ic en présentant ce bill de définir quelle 
classe de personnes devraient en rece­
voir le bénéfice. Que dans le Haut- 
Canada le sentiment universel favorisait 
également le commerçant actuellement 
dans les affaires commerciales et ceux 
qui ne l’étaient pas. Que ce principe 
était reconnu partout dans la province 
supérieure, mais qu’on entretenait des 
idées différentes à ci sujet dans ie Bas- 
C- n « tu. Que c’était aussi l’intention 
du Soi'ieitenr général du Haut-Canada 
d'introduire une mesure pour amender 
la loi existante tendant à favoriser tontes 
les classas de la société. Qu’un des 
points tes plus importants était de sa­
voir si cette mesure nécessiterait l’éta­
blissement do cours spécialement char­
gées de cette jurisdiction ou bien si l’or» 
cui.oiviirorni! comme suffisante l'organi­
sation judiciaire actuelle.

Qu’il ne pouvait douter quo les opi 
nions seraient divisées, mais que le 
gouvernement entrevoyait beaucoup 
d’objection* à la.création de nouveaux 
tribunaux. Qu’une des principales se­
rait l’item du coût nécessaire à leur 
maintien et aussi que des cours spécia­
les par leur éloignement ne pourraient 
pas facilement obvier aux difficultés. 
Qu’il ne pouvait douter que la décen­
tralisation judiciaire dans les deux sec­
tions de la province mit tout ie monde 
a portée de recourir promptement et 
plus efficnoemrnt aux tribunaux ordi­
naires qu’à des cours spécialement char­
gées de ces transactions. Que par ce 
moyen on obvioait aux dépenses ex- 
tiavagantcs et que l’adoption du systè­
me proposé augmentant les affaires des 
cours d’un côté, les diminuerait de 
l’autre ce qui faciliterait leur fonc­
tionnement. Que sur ces considérations 
le gouvernement avait résolu de con­
fier la solution de ces difficultés aux 
tribunaux en existence. Qu’un autre 
point aussi très important était de con­
naître le mode de procédure à adopter 
pour permettre aux créanciers de se 
placer sons la jurisdiction des tribu­
naux. Que le plan fuggéré différait 
pou des piocédés maintenant employés 
dans le Bas-Canada. Qu’en vertu de 
ce procédé^ le créancier recevrait un 
contrôle /presqu’absolu sur la propriété 
du débiteur qui serait administrée d’a­
près les dispositions mentionnées dans 
ie bill.

M. Wilson dit que l’obiet I* pi"» impor­
tant était de rendre la mesure que l’on
allait soumettre à la chambre applica­
ble aux deux sections de la Province. 
Qu’il avait iui-méme préparé un bill à 
cette fin, mais qu’après avoir consulté 
ses collègues Bas-Canadiens, il fut déci­
dé que cette mesure rencontrerait quel- 
qu’objeclion de la paît du Bas-Canada. 
Qu’il ne pouvait refuser une compila­
tion des meilleurs parties de son billet 
qu’il acceptait avec plaisir les vues du 
gouvernement sur la mesure. Qu’il ob- 
tenait le point principal le soulagement 
du débiteur insolvable.

L’Hon. J. H. Cameron ne voyait pas 
pourquoi cette mesure ne s’appliquerait 
pas également dans les deux sections de 
la province à toutes les classes de la 
société. Qvie le besoin de cette loi se 
faisait gravement sentir dans le Haut-

Canada et que beaucoup désiraient 
prendre avantage de sa passation.

M. Cartier croyait que le'biIL était une f 
compilation d’un bill de Banqueroute 
venant d’un de ses amis et qu’il pensa il 
que M. Abbott cherchait à s’approprier 
le mérite de la mesure dont les princi­
paux caractères sc trouvaient dans l’or­
donnance du Conseil Spécial et la 7e 
Viet. Chap. 10.

M. Abbott lui répondit qu’il sc sciait 
épargné beaucoup de paroles, s’il eut 
cu!;la patience d’attendre et de voir le 
bill.

L’Hon. M. Uo>o désirait savoir si 
ortie mesme aurait un pouvoir vrtrouc- 
tif, et le solliciteur général lui répondit 
qu’elle n’affecterait les intérêts des cré­
anciers et des débiteurs que de la date 
desn passation.

Québec, 10 mars 1863.
Lundi, h trois heures, l’orateur de la 

chambre d’assemblée repi it son siège et 
la chambre siégea à huis-clos pendant 
près d’une heure.

M. Lange vin président du comité d’é­
lection pour le comté de Verchcres lit 
rapport que M. Kierzkowski le membre 
siégeant pour ce comté, après ferment 
prêté, avait refusé de répondre comme 
témoin, à certaines questions que le co­
mité lui avait posées et, en même temps, 
il dit que sur ce refus, le comité avait 
cru de son devoir d’informer la chambre 
de ce fait et d’ordonner au sergent d’ar­
mes d’arrêter et détenir ce M. sous sa 
garde. M, Langc^in croyait agir m 
conformité ;Vla 97ème clauso de la loi 
des élections et qu’il devait informer la 
chambre parce que le témoin devant le 
comité était aussi un membre de cette 
chambre.

M. Sicotte dit que cette question était 
toute nouvelle et qu’il apprenait que le 
conseil législatif \cnait de decider un 
cas de même’nature, dans un sens inver- 
se à celui du comité. Qu’en consé­
quence, il était d’opinion de remettre la 
discussion du rapport à mercredi pro­
chain.

L’hon. J. H. Cameron dit que ce cas 
rencontrait deux difficultés, qu’il y avait 
deux modes d’action à suivre, l’un de 
proposer la mise du témoin en libellé, 
l’autre de le censurer, mais que l’un et 
l’autre cas amènerait une discussion 
sur le mérite de la question.

L’hon. J. S. McDonald était d’opi­
nion que] cette que>tion soulevée sur un 
point de loi apparaissant pour la pre­
mière fois dans la chambre, on devait en 
remettre la discussion à mercredi pro­
chain.

M. Sicotte, vu l'absence d’informa­
tion* relatives au mérite de la cuit?9j es- 

; pérait que la chambre consentirait à re­
mettre la considération du rappo t à 
mercredi, ordonnant la libération du té­
moin, avec l’entente qu’il serait de nou­
veau mis sous garde ce jour là.

L’hon. J. PI. Cameron acceptait lu 
suggestiou du Procureur-général Est, 
disant que dans eetts circonstance le 
comité avait dioit de faire comparaî­
tre le témoin et de l’arrêter (Je nouveau.

M. Sicotte dit qu’en Angleterre en pa­
reille circonstance le comité se conten­
tait de rapporter le fait devant la cham­
bre, (écoutez, écoutez.)

L’hon. J. A. McDonald dit qu’en 
1812 le comité pour l’élection de Sou­
thampton piésenta un rapport de même 
nature pendant que le député dont l’é- 

« lection était contestée occupait son siè* 
ge et qu’il ne se reliia qu’àprès avoir 
donné ses explications.

L'Hon. L V. Sicotte, ne voyait rien 
qui put justifier le comité d’ordonner 
l’arrestation d’un membre dans cette 

| occasion, a moins d’avoir des craintes 
plausibles de son évasion probable.

L’Hon. A. A. Dorion, croyait quo le 
membre pour Vorchères, n’avait eu 
d’autres motifs d’action ’ quo do con­
naître le sentiment de la Chambre sur 
un point qui pouvait être différemment 
interprété par les deux Chambres.

, et que la coutume anglaise était d’in­
former la Chambre des raisons données 
par le témoin comme motif de son refus 

1 de répondre aux questions qui lui étaient 
; posées.

M. Joly croyait que le témoin n’avait 
pas etô pommô légiillêreiiHMii de pa­
raître devant le comité et qu’en consé- 

! quencc le comité n’avait aucun pouvoir 
sur lui et qu’il pouvuit refuser de repon­
dre.

L’hon. A. A. Dorion prétendit 
qu’en Angleterre le comité rapportait 
devant la chambre les faits sur quoi il 
basait son action, et il maintenait que le 
comité devait faire rapport à la Cham­
bre des questions que le témoin s'objec* 
tait à répondre avec les motifs de ces 
objections.

L’hon J. II. Cameron proposa l’a­
journement des débats à mercredi ce 
qui fut agrée et la Chambre s’ajourna.

Divison do Lanaudière.

L’Ordre vient de publier un article 
dans lequel on lit entr’autrts choses ee

qui suit:
“ Nos amis de la Division do Lanaudière ont 

deux victoires à remporter dans cette élection : la 
première contre l’ancien parti ministériel, qui s’cit 
rallié nvec une touchante unanimité autour do 
MM. Olivier et DcLaimtidi'*re, 'a seconde contre 
•in préjugé qui commencer devenir dangereux 
dans certains comtés, le “ préjugé Cultivateur. " 
Dans de pressana besoins nous avons tu des par­
tis aux uboi» improviser un candidat cultivateur, 
et pour le faire réussir prêcher la haine et la défi- 
anco contre les professions libérales.

“ Ces discours d'expédient ont été imprudem» 
ment jetés dans la foule, et y ont tlatté de 
mauvais instincts et des ambition» dépla­
cées. Autrefois c’étaient les cabaleurs politique» 
qui inventaient ces candidats d'occasion, aujour 
d’hui, grfiec au \. réjugé dont nous parlons, ce sont 
ces candidats (pii s’imposent d’eux-mêmes, et qui à 
leur tour répètent sincèrement les discours hypo­
crites qti’iU ont entendu prononcer par de» cnbn- 
leurs politiques un jour où ils avaient besoin d’eux. 
C’vst grace ù ce préjugé que la candidatureda M. 
Yale a pu prendre consistance. ”

Nous regrettons d’avoir h dire à not e 
confrère qu’il ne pouvait ctic plus sévè­
re envers le Dr. Paquet, le candidat 
qu’il supporte, qu’il ne l’a été dansces’li- 
gncs, car ce M. est un de ceux qui, nous 
sommes peiné de le dire, lors de la der­
nière élection pour cette division, a 
exploité ee préjugé de cultivateur qui 
aujourd’hui menace de lui devenir fatal. 
Notre confrère commet aussi nneerreur, 
lorsqu’il dit qitcM. Oliv:er est un ancien 
ministériel, car ce M. a toujours appar- 
partenu au parti vraiment libéral, mais 
il n’est pas un de ces hommes qui, inca­
pables de marcher seuls, s’attachent au 
char d’un parti et se laissent conduire 
aveuglément là ou on les mène, sans 
jamais opposer la moindre résistance 
d’opinion ou de volonté.

Les hommes indépendant5» de 
caractère doivent être préférés à ces 
satellites qui lift sont pas capables d’au-, 
ire* mouvement* que d« tourner autour 
de l’astre principal. Et, quant aux ca­
pacités réelles qui sont nécessaires à un 
conseiller législatif, quant à l’insiruc* 
tion solide, il n’y a pas de comparaison 
à établir entre MM. Olivier et Paquet.

Le Pays a publié un article à peu 
près dans le même sens que celui de 
VOrdre, à tel point qu’on les croirait le 
produit de la même plume.
S’il y a indifférence, comme le dit Paifi, 

dans certaines parties de cette division, 
c’est en grandepartic la faute de M. Pa­
quet et de plusieurs de ses partisans qui 
ont porté le découragement parmi les 
hommes instruits qu’ils y ont rendu im­
puissants, à fo»ce de prêcher aux cultiva­
teurs, que parceqne M, Olivier était uvocat 
et queM. Lajoie était cultivateur, ee der­
nier devait être préféré. On a prisées 
MM. au mot et aujourd’hui ou piéfére 
un homme comme M. Yale, aux trois 
autres qui sont des hommes instruits. 
Vnn« ri*pr'il*-n M ^f. i cjuu vouo nvez
semé. Et rappelez-vous que nous vous 
l’avons pi édit !

M. Olivier n’est pus et n’a pas été un 
libéral, dit-on. Confident prouve-t’oe cet 
avancé ? E*î-ce parccqve *î. Olivier 
est resté neutre dans une élection iiu 
comté de Ber!hier, entre un homme qui 
se disait libéral et dont le premier vote 
en chambre a été donné contre son par­
ti, et un autre homme qui se disait mi­
nistériel et en faveur duquel M. Olivier 
a refusé de voter ?

Yroilà sur quoi l’on s’appuie pour ré­
péter, sur tous les Ions, que M. Olivier 
n’est pas un libéral. Cette accm-ation 
vaut autant que celle portée, par certains 
hommes peu scrupuleux sur les moyens, 
queM. Olivier ne devaitpas être élu 

| parcequ’il n’était pas catholique ni cul 
i tivaleur !

Nous maintenons q ne M. Olivier o 
toujours professé en politique des opi­
nions libérales, et nous ne croyons rien 
dire de trop en mettant nos confrères en 
demeure de prouver le contraire.
Le journal, VEclio des Campagnes, qut 

M. Olivier a rédigé avec un talent supé­
rieur et une rare indépendance d’opinion, 
est une preuve déco que nous mainte­
nons.

Et si, aujourd’hui, on ose dire qu’il 
n’esl pas un libéral convaincu et épron* 
vé, c’est parcequ’il s’est toujours tenu 
à l’écart des chercheurs de popularité 
et des hâbleurs, qui, pour s’en venger, ont 
ameuté, dans la Division de Lanaudière, 
'es préjugés populaires contie^lui et 
ont voulu le perdre au moyen de noires 
calomnies déshonorantes pour leurs au­
teurs.

Aussi iongtems que les canadiens 
chercheront ain*i à rabaisser les hom­
mes d’un ordre supérieur, tant sous le 
rapport de l’honnêteté personnelle que 
sous, le rapport de l’in*>truction, les 
charlatans, de la trempe des Yale, es­
sayeront de s’imposer nu peuple.

L’on n’a'pas oublié le programme 
publié par M. Olivier lors de la der­
nière élection, et scs adversaires les 
plus acharnés, ceux même qui n’agis­
sent que par vengeance, rancune ou ja­
lousie personnelle, ne sont pas,’capables 
de nier que la réputation d’honnêteté'et 
de respectabilité personnelles de ce M. 
ne soit un gage qui assure l’exécution 
des promesses écrites faites par lui.

Et les électeurs de Lanaudière ne sont 
do pas ceux qui croient que les honnêtes 

‘gens ont deux consciences, l’une honnête

qu’ils mettent an service des intérêts de 
la vie privée, l’autre malhonnête et 
toujours prête à se souiller d’avuntage 
dans la vie publique. Un hornëte homme 
sera également honnête dan» la vie 
privée et dans la vie publique. Est-ce 
qu’il se trouve parmi les adversaires de 
M. Oliyier des hommes qui prétendent 
le contraire ?

Le Pays dit au sujet de celte élection 
entr’autres choses :

“ Nous sommes très étonnés qu'on n’en soit pas 
encore Tenu à une entente. S’il y avait quatre 
partis dans la division de Laïuiudtèro, nous com­
prendrions la raison (Vôtre de quatre candidats. 
Mais quand ou a raison de croire, » .rtout parce 
que tous ces messieurs se déciment eu faveur du 
gouvernement actuel, qu’il n'y a qu’un seul parti 
dans ta division Lanaudière, qui pourra s’expli­
quer le fait d’un si grand nombre de caodidu?, 
autrement que par l'existance de considérations lo­
cales ou de rivalités personnelles I lût nous l'a­
vouons franchement, il est eue ore diflicilc, quand 
on a eu tant d'occasions d'apprécier la haut.» intel­
ligence et ie désitéressemeut de la plus part dea 
hommes influents de cette partie du pays, il est 
encore difficile, disons-nous, de s'attacher a cette 
dernière hypothèse. Il faut plutôt croire qu’on 
n'a pas encore réfléchi sérieusement eu r l’impor- 
tance de cette élection, sur la nécessité de s’en­
tendre et sur l'excllcnte opportunité qui s’offre de 
de no pn3 créer de divisions Inutiles.

Une considération qui doit guider nos amis en 
particulier et tous les électeurs de cette division 
en général, c'est lu passé politique dos divers

tue même so lisaient sur toutes les figu­
res.

Uiî incident fâcheux a failli convertir 
ce simulacre en un combat sérieux et 
sungiuut entre les Ch tssotirs Canadiens 
et le bataillon d’artiîlerie à pied chargé 
comme nousVavons dit déjà, de défendre 
la montagne contre les envahisseurs. 
Soit par maladresse du commandant 
Dyde qui, en donnant aux Chasseurs- 
Canadiens l’ordre d’emporter la posilion, 
n’aurait pas prévenu le bataillon d’artil­
lerie à pied d’abandonner le champ de 
bataille, soit par malice, ce dernier a re­
fusé de céder ; et bien plus, l’un des 
soldats de ce cores a déchargé son fn-il-% O *
à bout portant, dans la figine de l’adju­
dant Beaubien, du régiment des Chas­
seurs. et l’a blessé grièvement.

L’nb>tinulion de ce bataillon e*l ce 
coup de feu furent considérés par quel­

ques officiers des Chasseurs comme 
IVfi’ei de la malveillance et de la malice. 
C’est pourquoi, Tun de capitaines, vou­
lant venger son e.djrdnnt et exécuter 
l’ordre primitif de s’emparer du mame­
lon, ordonna sérieusement une charge à 
la baïonnette ; il fut un instant où un 
conflit* sanglant parut imminent; un

candidat. Il est bien certain que des hommes qui j coup de sabre fut donné pnf un officier,

actuel que depuis quelque temps.
Entre ceî deux catégories d’amis du gouverne­

ment et sans repousser cette dernière, on ne reut 
faire mieux quo du donner sa confiuuce d U pre­
mière. "

Puis notre confrère so prononce en 
faveur de M. Paquet sans prendre en 
considération le fait que, comme candi­
dat pour le conseil législatif, M. Olivier 
est un homme bien supérieur à M. Pa­
quet.

presque ge 
qu'arriva heureusement le lient, col. 
Cour, ol qui s’interposa et pat vint à ra­
mener l’ordre*.

Après cet incident malheureux, les 
différentes compagnies reprirent leurs 
lignes ; elles se rendirent sur la rue. 
Sherbrooke et de là à l’arsenal pour 
y déposer leurs armes.

Ce jour de fête s'e.-t terminé par un 
feu de joie sur la montagne et un feu

Sans alléguer aucun fait contre le 1 (l’artifice. On a dépensé pour le feu de
passé de M. Olivier, notre confrère insi­
nue cependant, mais sans repousser tout- 
à*fait la candidature de M. Olivier, que 
ce M .nVst pa9 un libéral sincère et qu’il 
est un nouveau converti.

On parle du passé de M. Paquet. Ce 
M. peut avoir, comme M- Olivier, tou-

Joie au-dessus de 100 barils de goudron, 
et 3 chaldrons de charbon, cl cinq cor­
des de bois.

Il y a eu aussi illumination do plu­
sieurs édifices tels que l’Hôtcl-dc-Ville 
l’Ecole Noimulc, Terrapin, Cosmopoli­
tan Hotel, le Séminaire, le collège dos

jours appartenu au parti libéral, mais • Jésuites, The London and Liverpool In-
si son avenir politique est aussi humble 
que sou passé, celte considération 
ne doit pas, seule, dans l'opinion de 
notre confier**, l’emporter sur toutes les 
autre:*. I» faut aussi, pour être juste, 
mettiü en ligne de compte les capacités, 
les lumières, l’instruction et l’expérien­
ce de la chose publique, que M. Olivier 
possède sur son concurrent à un degré 
supérieur 11 indiquer clairement en quoi 
le passé de M. Oiîvici u éic hostile au 
parti libéral .

Nous ne disons pas celn, afin de ra­
baisser la candidature de M. Paquet 
qui est un homme fort intelligent, mais 
nous prétendons que, comme candidat 
pour le conseil législatif, dans l’opinion 
des hommes impartiaux et qui se pré­
occupent d’avantage de l’intérêt du 
pay.*, ce M- bien inférieur à M. Oli­
vier. M. Olivier rendrait à fit législa­
tion du pay.-de bieü meilleurs services

nuance Company, St.-Lawrence Hall 
et deux ou trois antre s

Une procession aux flambeaux, com­
posée d’étudiants en médecine, et 
masquée, a défilée lans les rues St.-Jait 
que» et Notre Dame. Dans la première 
rue, ils ont été assaillis, nous dil-on, 
par une troupe de gamins, mais giace à 
leur nombre et à l’esprit de corps qui 
caractérise singulièrement cette classe 
(Téauli »uts ils ont facilement repoussé 
leurs agresseurs, et ont été quittes pouf 
quelques coups dejennnes que plusieurs 
(l'ontr’eux ont reçus dans la mêlée —Le 
Pays

V A R I E TE S .
fcÿ* VInquirer parlant dos moyettf 

pratiques de Colonisation qnc nous 
avons indiqués s’éciie : “ou ost le cler- 

qu’on ne pourrait en attendre iÎO M. le j „(> p,0ust lit qui soit prêt à suivre ce 
Dr. Paquet. Celle considération doit sans patri^iane exemple. Le jo
doute peser cia-* le poids de la balance.

Nous croyons que nos confrères en 
mettant ainsi en suspicion -les déclara­
tions de principes de M. Olivier, et en 
répons-ant comme ils le font avec ou 
sans réticences, la candidature de ce M, 
commettent une injustice gratuite t*t qui 
est propre à aliéner un grand * nombre 
d'électeurs influents de la Division qui 
appartiennent au parti libéral et qui 
supportent M. 0!i\ ier.

Nous croyons aussi que nos confrères 
ont puisé leurs information*, à l’égard 
de M. Olivier, à des sou i ces, qu’a près 
un peu d’ex?.men, ils auraient reconnu 
comme suspectes.

D’après le* nouvelle* qui nous par*
viennent de la Division, des quafic ___________ _ .......... ............ ..
candidats, MM. Olivier, de Lanaudière, i gatoire, l’indignation fanait son chemin dans lo

pfttriftüqnu exemple. Le journal “The 
Echo” disait dernièrement, que quelque 
chose d‘» va it être fait avec I’ai.le do 
Dieu. Cela est très pieux imi* peu 
pratique. Des moyens pratiques sont 
cependant ce qu’il nous faut !”

Nous regrettons de voir que, jusqu’à 
présent, nos paroles ont trouvé plus 
d’écho chez nos confrères anglais quo 
chez nos confrères français.

(ÜrZ?CHAUFFOUREE a DETROIT.—QtiOÎcpid
le nègre soit reconnu depuis peu co nme la 
moi’èle de tontes les vertus, cependant il est 
homme et sujet à des tentations que la faibles­
se humaine l’empêche parfois de surmonter. 
Tel est un noir de Détroit, qui a commis le» 
derniers outrages sur une jeune fille blanche 
de rette ville. Tandis qu’on le conduisait ven­
dredi à la cour pour y subir un premier interro

Yale, et Paquet le premier est celui qui 
a le plus de chance» de réussir.

Fete Publique.

Conformément à l’invitation dit Mai­
re, la ville de Montréal a consacré la 
journée de mardi à fêter le mariage du 
prince de Galles. Tou» les volontaires 
de la ville étaient bous les armes ; on 
les a fait parader de midi à 3 heures. 
Après une décharge de 100 covps Je 
canon, il y eut à la montagne un com­
bat simulé, livré contre la batterie de 
campagne du major : Stevenson, placée 
sur le sommet de la montagne et soute­
nue au pied, vis-a^vis du réservoir, par 
les Royaux et un bataillon d’artillerie à 
pied- Les Victoria Rifles et les Chas­
seurs» Canadiens avaient reçu ordre de 
soutenir l’attaque pendant que le régi­
ment du prince de Galles, et plusieurs 
autres compagnies tentera ient Pcscala- 
de.

L’aspect de ce combat fut tout à fait 
saisissant. Les détonations grandioses de 
l’artillerie, le bruit éclatant de la fusil­
lade semblaient transposer tous les spec - 
tateura ; la joie, la gaitté et l’enthousias.

peuple, qui en arriva bientôt au paroxysme du 
la fureur.

Lorsque le çoupabfe sortit du "prétoire pour 
être reconduit à ta prisou par quelque» soldats, 
des blanc» exaspérés se jetèrent sur lui et es% 
bayèrent rn vah de l’arracher à ses garde» 
pour en faire une justice sommaire. Ne pou­
vant atteindre l’objet de leur colère, ils se por­
tèrent à de répréhensible* excô* cont'c des 
gens de couleur voisins de la prison. Trente 
maisons appartenant À des Africains ont été 
brûlées ; quinze ont été tués ; un plus grand 
nombre ont été blessés. On a fait venir en tou­
te hâte lin régiment de l’intérieur, qui n’a dis­
sipé qu’à graml’peine cette foule furieuse.

Samedi matin, la tranquillité était rétablie, 
Quand au noir première cause de cette écbauf- 
fourée, il attend son sort dans la prison de la 
ville.

(Ütmuies brulees.—Sur les vingt wagonu 
détruits il y a quelque temps par les sécession­
nistes sur le chemin de fer de Louisville, il y 
en arait quinze remplis de mules, qui ont été 
brûlées rives. Les confédérés ne s’en sont 
aperçus que lorsque leurs hennissements dése». 
pérés eurent pévoilés ces pauvres bêtes, et qu’il 
u’était plus temps de les sauver.

(Ûruw brave bercent.—Il est question 
d’ériger è Nashville un monument au sergent 
S.las Iferring, tué à la bataille de Murfreeg*
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horo. Dom cette rencontre, les cavaliers d’An* 
derson refusaient de marcher à l'ennemi et la 
contagion menaçait de gagner le corps d'arinée 
.‘trsque le sergent Herring s’élança hors de» 
rangs, et déchira qn*il marcherait seul plutôt 
que de compromettre son drapeau. II marcha 
eu effet, et sow exemple entraîna sa compa­
gnie. Il fut tué, m is l'honneur du régiment 
fut saucé. Il faudrait beaucoup de dévouements 
semblables pour remouter le moral dâ l’armée.

t5“SUiCiDE d'un vfau.—Un Veau appar­
tenant à M. L* A.’or is, de New-Haven (Cou 
liée tient), vient de donner un exemple bien rare 
d’amour filial. Sa môrc. vache de belle race, a 
eu le malheur d'être écrasée par un convoi de 
chemin do f*r, il y a qniuz*» jours, Depuis ce 
temps, son fils avait re!u*é toute nouniture, et 
n'a vu il môme pas voulu prendre le sein d'une 
vache. Tous tes jo.irs il a! ait contempler tris 
ternent la place où sa mère avait succombé 
■ous les roues de l'tfiYoyable nincl.ine. Vendie- 
di, voyant venir un train, ce inal.eurçux veau 
s'est obstiné à se coucher sur la voie, témoi­
gnant par son entêtement qu'il voulait périr la 
où avait péri sa mère* Ses vœux ont été ex- 
bausïés, et M. L. Morris a perdu 'en quinze 
jours la mère et l'enfant. Jamais, dans sa carriè­
re d’éleveur, il n’a vu un pareil exemple d'atta­
chement entre une vache et son veau. C’e*t du 
moins le Register qui l’assure, apiès avoir rap­
porté le fait que nous venons de raconter.

jtfF»Mexique.—Nous avons des nou­
velles de Vera Cruz en date du 17 fé- 
viier et d’Orizaba jusqu’au 15. Elles* 
ne mentionnent aucun fait important 
niais annoncent d’une manière définitive 
la mise en marche de I armée française 
sur Mexico. Le mouvement devait 
commencer le 21 ou le 22 du mois der­
nier.

flq£»GuiUEÜ9E ET IMPORTANTE DECISION
—Deux condamnés à. mort, Mo-es Lor*- 
'wenborg et le fameux Chs. Jefferds, s’é­
taient pourvus auprès de la cour suprê­
me de New-York, pour obtenir la cas*a* 
lion du jugement qui les a frappés ils 
se fondait nf sur ce que la peine capitale 
a été virtuellement abolie dans l’Etat 

une loi passée à Albany en 1860, e» 
que conséquemment lu sentence est nulle 
faute de pouvoir être exécutée.

La cour a repoussé celte argumenta­
tion et décidé que le bill du I860 laisst 
subsister la peine de mort. Mais elle 
a en même temps reconnu que ce bill ne 
spécifie aucun genre de supplice. Il en 
resuite que ia sentence rendue, tout en 
demeurant valable en elle>rnême, ne 
peut recevoir son application : le gou­
verneur Ce saurait délivrer un mandat 
d'exécution, pour une peine qui ne se 
trouve pn& mentionnée clans le code.

La conséquence est que les condam­
nas demeurent sous le coup de ieurju 
geirent ; ils sont bel et bien condamné- 
ü mort ; seulement, ils attendront indé­
finiment en prison le mandat d'exécu­
tion.

ASSOCIATION OF UNION
AND

Mechanic’s hititote of Sorcl.
K general meeting of the members of th>» 

institution will be held on fh; 17TH MARCH 
in*t at the u»iial place of meetings, st 
o clock, P. A!.. Questions of the inoxt vital 
importance for this institution will be then 
Mibmetted to the members, whose presence is 
most specially required.

By order from I lie Président,
P. R. CHEVALLIER, Ësq... 
S. LAPALME, Æecord.-Sec.

DE

CHARITE!!
Hotel - de - faille,

JEUDI, le 17 MARS 1863.
Le Programme sera publié Juris le 

prochain No. de la Gazette de9 Sorel.
CHS, D. PARADIS. 

Directeur

THE LIVERPO L
AND

Prix des Marche's Compiles de 
sorcl et de Montreal.

Corrigé avec soin sur les liens memes tau joui 
depuis les de? mers Marchés.

SO R KL, MONTREAL,
p il g d a d » d
12 6 1 1C 3 13 0 d 14 U
14 0 20 0 10 G 11 0
1 20 i 00 7 0

Pire and Life Insurance Company-
Capital.....................£2,000,000 stg.

THETiÔYAL
Insnra ce Company f Eng and.

0 APIT AI...............£2,000,000 stg -

THE undersigned haring bee 1 appoint ed agent 
of these companies continues to insure buil­

dings and all other inscription of property again, t 
loss, or damage by fire, oa the most favourable 
terras, and at the lowest rates charged by any 
good English Company.

All justlosses promptly settled, without deduc­
tion or discount, and Without refcrt.ncc to England 

The large capital and judicious ménagement of 
these companies, insures the most perfect safety 
to the assured.

JAS.-BIORGAN
Sore!, 10th September 1862. Agent.

Farine p quint 
“ d’nvoine “

" Blé-d’Inde. »

PROVINCE DU CANADA, I
DISTRICT DE RICHELIEU. |

DANS LA COUR DE CIRCUIT POUR LE DIS­
TRICT DE RICHELIEU.

0

Le onzième jour du mois do Mars mil huit cent 
soixante et trois.

EN VACANCfe.
No. 2572.

Pois par mtnots 
A'oinc 44 
Sarrnzin 44 
Blé-d’J ude 44 
Blé 11
Orge 44 
(Lin
Mille •'

GRAIN.
3 6 
L 8

4
G
3
a
1

3
6
0
8
•
G

4
2 
2 
4 
7
4 C 
0 0 

10 0

0
D
6
6
0

3 0 
2 0 
1 8 
3 9
5 G 
0 0
6 0 

14 6
VÉGÉTAUX.

Patates p. pèche 3 0 3 0 3
Fèves mts “ 5 0 G0 7 0
Oignons p. très. 0 7 1 0 0 5

PRODUITS DE LAITERIE.
fs p. clos.
■re fr. p. lbn.

do salé do 
•e d'érable 11 
doux “

0 8
0 9 
0 8 
0 5} 
0 7

0 10 
0 10 
0 9 
0 G 
0 8

0 10 
i e

5
. VOLAILLES ET GIB

Dindes p. couple 
Oiee do
Perdrix 14 
Poulets • 44

1

Pigeon <r

if p. livre, 
cl 44 
neau p. qrt. 
Rons “ 
m 44
nf p. 100 lbs. 
:hon 44

0 
0 
6

1 6
0 9 1

VIANDES.
0 3 0
0 4 0
2 0 2
2 0 2

1 8
2 0

5

1 8 
17 G 
27 G

2 G 
2 G 
2 G 

22 G 
32 0

0
0
0

ER.
5
40éê
1 
1

0
0
2
4
3

22
22

8
5
7

0
0
0
8 
0

4
4 
G
5 
9 
G
6

8 0

8 H 
2 1 
2 G
4 0 
G 0 
0 0 
8 6

15 0

3
7 3

U

i o
1 3 

0 10
0 S
• 8

6 o
5 G
2 0
2 9
1 8

0 8 
0 5
4 0
5 0 
5 6

23 6 
29 6

FRANÇOIS XAVIER WILLETTE, cultivateur, de 
l.i paroisse St. Guillaume d’Upton, duns le 
District d’Arthabraka.

Demandeur,
VS.

IGSTvPn MORIN,^ ci-devant cultivateur dé la 
paroisse de St. David, dans le District de 
Richelieu et maintenant absent de cette Pro«
vinoe.

Défendeur.

CERCLE D'UNION
ET

Institut des Artisans de Sorel-

Une assemblée générale des membres de 
cette institution, sera tenue en la Salle ordi­
naire des séances le DIX-SEFT AMRS 
courant, sm les' SEPT heures et demi, P. M. 
Des questions du plus grand intérêt y seront 
soumises aux membres qui sont plus que ja­
mais priés de ne pas faire défaut à cette as. 
semblée*

Par ordre de M. le Président,
p. R. CHEVALLIER, Ecu. 
S. LAPALME, Sec.-Archt.

LA PERFECTION DELA SCIENCE 
MEDICAL DU SIÈCLE.

Cinquante années d'expériences pratique

Jh i

LE NOUVEAU
PHHILLU.

Slier i (Us Sales.
LINIMENT DU VERMONT DE D I S T II I C T OF RICH E 1.1 E U.

JILMO. T)l’r>r,IC NOTICE is herrliy given, lint
A the muhïimentioned LANDS and TE* 
N EM ENTS have been seized, nnd will be 
sold at the respective times and places as men-

En offrant au Fublic eo Nouveau 4,PAIN-K1L- 
l.KK, ’’ no;:» désirons le lui commander d’une ma­
nière toute particulière, non-seulement connue 
étant le meilleur de tous les nutresuPnin-lviïter,’’..i * viu;m ir mt;hit'ur ue ions ios nmres’Tmn-iviiier,r Honed below. AM persons having claims en

ft V ÏI TT P V rn i>'TT n r l n nr , ,r ot <‘‘>uiÇ»u .luit .tes boutrilloa l>emio,„i|> |4us «nm- tiw Mini*, which ill* regislrai is not lioim.l to
U Mi U h N T DII0 L L 0 AV A Y- ! Vv* mm* ... hr crr..n<a.S ..«.i,.,- ci..,i,i,-iVs

r , , j ne col lie lit rien qui puisse faire crumdto pour ta • „r,i , . , , • ,
La grande vente do cctOngiicnt et la furent uni sûreté de ceux qui en font usage. Il peut-être ap- ' ‘ * ° “ Consolidated statutes for Lotver-

verselle avec laquelle il est unilonr.emcnt reçu pliqué oxtcrteuicuien* pour les i C anada, are heiehy icquiunl to moke them
prouve d’une manière concluante sont eu ticucité . p mi- w » Tlc.,n0 
puissante sur It** maladies. Pendant 59 ans il h ivlllvAlA i Ivii>ltL>, 

subi l’épreuve du momie civilisé, su propriété attes* j XE VU ALGIE, 
le sus vertus merveilleuses. Pu fait aussi connu 
rend uutre commeutaiio supeiflu,

MAIADIK3DS LA l’KAU.
^ Les Lrisij êtes. Dartres, la petite Vérole, fièvre !
Scarlatine, les Eruption.»; la Gale, les Kruption ! 
cutanées, les h is tu les, les Bouton-, les plaies quVl- 
lea soient écailleuse-», sèches, humides, douteuses 
ou remplies de matières, .«on promptement guéries 
par l’usage de cet Onguent Balyaniiquc. Son effet 
est facilité en prenant ces Pillules d’Holloway,
qui ont uno grajulu inllucnce surle sang et les sé- i 
crélions.

MAUX de DENTS,
BRU LU U ES,

BLESSUUES et 
CONTUSIONS,

| knnvu accouling to law ; nil Oppositions afin 
• il\innuler% afin de distraire. ou afin dr char*
I except in cm-e nl Ynrhtioni llxaonas, 
j to which no Mich Oppositions are by law alio 
wed, ate required to he filed wuh the tmdor- 
signed, at his Office, previous to the lilteen 
ilnys next pieceeilmg llie day of sale ; Oppo-

MAt:XU.«0>nÇR. norr.Kl’IWik- ItlCI.V.S, e,c. . >i„o.„ <,//, decoder 1.0 ‘file,l’1.1 .,v
COLIQUE*!' •0,"'uwme,,t ,,01,r **“ !1 tiro a,p next after .he return oV

CHOLERA MORBUS, l!,° ^

maladie dvs pocmons—vi.OEr.ns kmeuilurp.
I/uflicacitc extraordinaiie de l'Onguent Balsami­

que sur les anciens maux, les mauvais jambes 
Iss Ulcère cancéreux, est iVuucliement admire pur 
des médecins éminents. Kn froituut sur la poitri­
ne et sur le dos, il est promptement iinb'.iiè par les 
absotbants et est transporté par Paid,1 du sang, jus­
qu’aux poumons, on ses propriétés auliceptiquts 
sont également aussi actives sur les tubercules ul­
cères extériei rs. Des millier» de* poumons ont été 
guéris de la Consomption pur un usage continuel 
des Pillules et do l'Onguent d’ilollow.ty.

MaLAüibs de la uokcl b r us la poithixu.

La Diptlièiioou mal infuct do la gorge, l’Équn- 
imnsic, le» Rlmnies, Kurotiements, Piiitlucnzn, li 
Cathare, l’Asthme, les bronchites, la Pleurisio. etc. 
etc., sont les résultats des glandes do la gorges et 
des conduits de l'estomac. Kn frottant de POn- 
gents sur los parties ntf-cléo il est prompteineut ah 
Hotbé et soulage l’irritation, nétuie les passages du 
phègmc qui les obstrue, et par là donne uno entière 
liberté aux organes de la respiration.

PIIUMATISil E», NCCVn ALGIE, GOUTTK.
Les ngonic9 du Tic douloureux. 1rs douleurs de 

Reins et la goutte Sciatique, les maladies des nerfs 
ot des muscles, les tortures aigues des Crampes, de 
la Goutte, eie., sont promptement guéties par des 
applications locales de l’Onguent q ti appuis l’irri­
tation et assoupit les spasme;; Comme ces mala­
dies, sont causés par l’acidité du sang, mi soularA- 
ment permanent ;*eu seulement être obtenu par 
l’usage abondant des Pillules d’Holloway et de 
l’Onguent, pour raviser le fluide vital des Iiumcuu 
qui engendre ces désordre».

Les Pillules d’Holloway sont le meilleur remèdo 
connu au monde pour les malmiies suivantes :

Asthmes
Affections bilieuses
Boutons sur la peau
Douleurs d’entrailles
Co iques
Constipation
Consomption
Débilité
Indigestion
Jaunisse
Affections de foi
Lombago
Rliimmtismo
Retention d’urine
«Scrofule

Hytropisiü
jDysmiterio
Krésipéles

i Irrégularité de» femmes 
■Fievios <l«* tontes sortes 
j Attaques do nerf»
' Gant to 
M aux de tête 
Tmllmimation 
Maux -le gorge 
Pierre et Gravelle 
Symiômcs secondaire» 
Tic douloureux 
Tumeurs

IL EST ORDONNÉ, tur la requête de AT, Adol­
phe Germain, I£cr, Avocat du Demandeur qu’en au­
tant qu'il appert par le retour de Pierre iieauhic. 
huisiurjuré de la Cour Supérieur pour le Bas-Ca­
nada, nrnexé au Bref i« Sommation éinsné en cet- 
'e cause, 4o Défendeur a Hissé son domicile en cet­
te Province du canada, ci devant instituant la 
Province du Bus-Canada, et ue peut-être trouvé 
dans ce Distiict de Richelieu, que ledit Defendeur, 
par un avertissement à être deux foi» inséré en 
anglais dans le papier nouvelle publié en la Cité 
de Montréal, r.pptié The Montréal Herald et deux 
fois eu langue Française dan» le papier nouvelle 
publié eu la ville de Sorel, appelé “ La Gazette de 
Sorel, ’’soit notifié de comparaître devant cette 
Cour, et là de répondre à la Demande du dit De» 
inandeur sous deux mois après la dernière inser­
tion de tel avertissement, sur défaut du dit De­
fendeur de comparaître et de répondre à. telle de­
mande dans ia période susdite, il sera permis au 
dit Demandeur de procéder à la preuve et Juge­
ment comme dam une cause par défaut.

A. N. GOUIN.
G- C. C.

L. R. HAYDEN,
ARPENTEUR,

R me Charlotte, Sorel,
Sorel 13 aoftt 18G2

îftVIBB iÔïfî,
Huissier (Cour Supérieure.)

BERT III ER EN HAUT, (B.-C.)
ICI WILLIAM.

11 tl#n aussi nn bureau d’Agent-Collectenr.

i U’cere»
Affections vénérienne Faiblesse provenant de
Ver» de toutes sor/cs I toute cause etc., etc.,
PRISNBZ GARDE î—Aucun n’est véi'uablo d 

moins que les mots “lloiloway, New-York et Lon­
dres” ne soient visibles comme une marque d’eftù 
sur chaque feuille du livre des diieclions autour de 
chaque pot ou boite—on peu le voir f.icileinent EN 
TENANT LA BOUTEILLE A LA LUMIERE. Une 
bonne récompense sera allouée n toute personne qui 
donnera Aucune information avant pour but l’a r tes­
tation de toute partie ou parties contrefaisant ou 
vendant des médecine sachant quelles sont délé­
tères.

•^•Vendues à la manufacture, du p.ofesteur Hol­
loway, 80 .Maiden Lune, .Viw-York par tous les 
apothicaires et marchand? de médecine respectable 
du monde entier civilisé, en boites à 25 cents 02 
cents et $1 chaque.

53*11 y a une économie considérable en prenant 
celles de plus grande dimension.

N: B.—Les directions pour les soins des patients 
dans chaque maladie sont apposées sur chaque 
Boîte.

Uste lie* leffr*By non Jedamces au 
Bureau de Poste de Sorcl pendant le. 
mois DE FEVRIER* 1S63 .

Aurel Olivier 
Bouvier Joseph 
Biliveau Joseph 
Beauclicmin Fierro 
Beuurcuu Charle3 
Suinturuo Louis

Girard Procopa 
Janmnri Frnucisse 
Jodoiu Eustuehc 
Lavallée Charles 
Leclaire Ctéophas 
Langes lguaco

Clement CI13. dit Lacou.Leclûire J. Bte.
Courcimine Josep 
Curon Zoil 
Cartier Chartes 
Clmgnou Honoré 
Ca/.avan Joseph 
Cournoycr Batsô 
Clément O. pero 
Clément C. fils 
Clmpdelaine J. Rte. 
Simard Abraham 
Dnchurme Welly 
Driacho Ldounrd 
Ducap Mathias 
Forcier Baptiste 
Fontigny John 
Gauthier Olivier

Sorel, 5 Mars 1SG3.

Lamontagne Joscte^Dame 
Long John 
Latravcrso Pierro 
yîobert Kdouard 
Moazzo Joseph 
Martel Michel 
Maun*au Cyprion 
Maurea:: Séraphin •
Ma deville Pierre 
Neveu Elio 
Rousseau Raphael 
Plante Maxime 
Paul Pierre 
Plante Pierre 
Fatil Agnès 
Ploquiu Natcisse 
Stodwnrthy Richard 
Paul Felix Mad.

J. O. DUPLESSIS M. P.

S. t
AVOCAT

MAUX il’ENTRAILLES,
DIARRHEE, cli’. <:ic

Ce Rfinède a eu une grande circulation pendant 
les (plaire dernières années, et »<*u excellence peut- 
être attestée pur les milliers de person nca qui en 
ont fait usage. *

Il est composé d’Iugrèdieut dont chacun est ltii- 
mcnie correctif, et qui combiné ensemble, forment 
un Liniment ou le “Paiu-Kiiler" inimitable quant d 
sos qualités opératives.

UAKANTt QUAND IL SST EMPLOYE’ A TEMPS.
Aucune famille ne devrait se priver d’uno Bon- 

tcillede c**t excellent Reinèdu, de l’avoir son î li 
main à temps pour l’appliquer eu cils d’accidents 
auxquellc la chair est tuijcile.

IL KST LNOFFK.VSir DE 1.» PRENDÎIK KN TOUT TEMPS
G ne cuillerée de ce Remède, priwu le matin dans 

un verre d’eau, rafraîchit la tète, éclnbcil le» yeux 
et communique une grande élasticité il tout le 
corps.

C ES ETFUTS PONT MKHVRILM U J
Essnyez-lo, et s’ils ne produit pas des résultats 

satisfaisants quand vou» Remploierez suivant les di­
rections, renvoyez la Bouteille à l’agent de qui vous 
l’avez acheté, et il vous remettra votre argent.

Nous ne demandons qu’un simple et pur essai.
A vendre chez tous les Droguiste et Marchands 

de Campagne du Canada, g
Prix :—25 cents la bouteille

J01ÏN F. HENRY k Ci« , 
Propriétaires

ÎS ot 30, Rue St. Henry, Montreal, C. E.
Et Main Street, Wotcrbury, Yt.

lîLEXin BALSAMIQUE
VEGETAL

DE DOWNS.

Cette médecin» purement Végétale guérit le»

RHUMES 
mTOUX,

le CATHARUE,
PAST 11 ME, 

le CROUP, 
les commencement de

CONSOMPTION,
et t ou 9 los maux de GOUG/i. de POITRINE, et de 
POUMONS.

L’Ble.xir «leDowns estrestéle meilleur Remède 
depuis plus de TRENTE ANS*

Quelque» do»'*s de ce remède opérant,quand tou­
tes les autres Médecine» ontété ersavées. Il ne di­
minue pas seulement la Toux, mais il la guérit 
complete meut eu cxpiilsaullc phegm eu arrachant 
ainsi.

La Racine de la Maladie.
Scs facultés d’adoucissement falieitnat l'expec­

toration, reposant la Gorge et les Poumons et font 
disparaître la maladie non pas tant nar une attaque 
directo et daugéreliao sur la umludio elle-même, 
mais en
Aidant la Nature a effectuer ta Guéri­

sons.
Des directions explicites rc trouvent aur chaque 

bouteille et on donne en mémo temps un pamphlet 
dans lequel bc tiouvcnt un grand nombre du Certifi­
cats ot des matières intéressantes à lire. Lisez* li:
ATTCNTIVMJIBNT.

Il est agréable au Gou\.
Il n’y a aucun empêchement pour l’ndminis trer 

aux enfin 13qui l’aiment assez pour en prendre 
excessivement, si on le leur permettait.

Prix *. 25 et*., 50 cts., et $1 00 la bouteille. .
A veudre dans toutes les villes et campagne du 

Cauadu.
JOHN F. HENRY et CIE., 

(Successeurs de J. M. Henry et Fite
et N. II. Downs), Propriétaires, 

Watcrbury, Vt. et Montréal C. E. 
INov. 1852.—lan.

Vnidilioail
A I. A F O L L K E X G il E U iZ

Superior Court, District of Richelieu.

Sou Kl., to wit : l C11A H r. K .S' A DRAW N- 
Nn. 30ti. J DK K FOR NE U ET nf

the Puri>h of I5eiihior, in the District of lîi- 
cIuHu.mi, Export*, notai y. Plain! ill', agaimt 
Eoui.v Hiétnu r! i t /Bourdelais, yeoman of tin* 
Pari.-h ni »St Jo*»i*pJj de Lnnoraie in ihe 
Disfiict and 1 Tonnelle Goulu, bis* wdo, defen* 
liant s, ami Al AI. Olivier »\* Armstrong, uilvo- 
eali*s ami ait. rney*» for p'nii.tilV, diitragants, to 
wit ;

A laud situate in the Parish of St. Joseph 
tie !.anomie in the District of Richelieu, con­
taining two ai pints m frnit, hy about forty 
it'penis in depth,joining in front to the Queen'* 
highway, in rear partly to representnlivc» of 
the said Louis ZL ème dit Horndelais nnd part­
ly to representatives Patrice Desrosiers botuw 
dud towards iho north east side hy the land 
formerly belonging to Joseph 11. i vieux, junior, 
and on the oilier side towards the south-west 
by Maxime Pesrosiers, with a brick bouse, 
bam, stable, and other buildings there on croc- 
t ed.

To be sold at the church door of the snid 
Pa»»>ii of St. Joseph de Lanoraie on tho 
SIXTEENTH day of MARCH next, nl 
ELEVKNVeloek in the forenoon. The said 

• Writ rcturnnb'e on tho TllILlTV-FlLtST 
day of Al A RCLI next.

P. U. CHEVALLIER, Shot iff.
SherilV's Office, /

Sorcl, 28th. February, 1 S(>3. J

A transporté son domicile de BEUTHIERA SOREL 
dans la maison ci-devant occupée parle Dr.. Ca- 
dieüx et voisine do I’Hotkl Gagnon.

Il continuera à tenir un Bureau nu Villao* de 
BEnmiEh, chez J. F. G. C >ütu, F.cr notaire, où on 
le trouvera le MERCREDI de chaque semaine, et il 
suivra régulièrement le9 Circuits de BenTHiEit, L’In 
duhtbic, Vebchkuks, St. Frabçoib ci Dhcumovd-
TJLLI.

Sorti, 1er octobre 1862.

JOHN GIROUX,
li

ET AGEXT COLLECTEUR.
RUE DU BORD l)E L'EAU, VOISIN DK M.

R. P. Deroin.

Berthicr, f En-Haut. )
Berlhi-r, 7lh Febry. 1863.

JOHN GIROUX,

AGENT & COLLECTOR,
FRONT STREET, NEAR R. P. DKHOIN'h.

Berthier, (En-Haut.)
Berthier, 7 Fer. 18g3.

Vente par le Shérif
D I S T il I C T D E It I C I I E L I E U.

AV Î5 PUBLIC est par le présent donné 
que les T ELI R ES rt TENEMENTS 
ci-dessous mentionnés ont été saisis, et seront 

vendus aux temps et lieux respectifs mention­
nés phis bas. Toutes personnes ayant A exercer, 
à cet égard, des réclamations que le ré gist râ­
leur n'est pas tenu de mentionner dans son 
certificat en vertu du cliapitie trente-six des 
Statuts Refondus pour le Hns-Canmla, sont par 
le present requis»-* de les faiic connaître sui­
vant la loi ; toutes oppositions afin r/’annuler 
afin de distraire ou afin de charge, excepté 
dans les cas de Venditioni Expands, dans les­
quels la loi ne permet pas telles oppositions, de- 
vronl êlre déposées au bureau du soussigné 
avant les quinze jours qui précéderont f immé- 
diafoment le jour de la vente ; les oppositions 
afin de conserver peuvent êtie déposé eu au** 
cnn temps dans lc.*> deux jours apiés le vuppoit 
du Ihef.

VeiiGlilOfil I2x|ionnfl.

A LA FOLLE ENCHERE

Cour Supérieure, District de Richelieu,

Sorel à savoir; / CHARLES ALEXAN- 
No. 306 J DRE FO R N Kit ET" de U 

Paroisse de /?crliiier, dans le DKliiet do Ri­
chelieu, Ecuier Notaire, deintiudeiir : coniro 
Louis Blême dit Bourdelais culîivnleur de la 
Paroisse de St Joseph de Lnnoraie, dans le 
«lit Distiict et Henriette Confn ton épouse ; dô 
fciideurs ; et Messieurs üliiier et Armstrong 
avocats et procureurs du demandeur, distra­
yants, savoir ;

Une terre située en la Parois^ de St. Joseph 
de Lnnoraie, dans le Distiict de Richelieu, de 
la contenance de deux arpents «le fioul, sur 
environ quarante arpents de profondeur, tenant 
en front au chemin de la Reine en profondeur 
partie aux représentants du dit Louis Jjiê* 
me dit Bourdelais et parfin aux représentants 
Patrice Desrosiers borné du côté nord-est à la 
terre cUdevant à Joseph Iiervieux fils d’autre 
côté au sud-ouest à Maxime De.sfosiers ovc« 
une maison en briques, grange, étable et au­
tres batiments dessus construits.

0

Pour être vendue à la porte de l'Eglise de 
In dite Paroisse de St. Joseph de Lanoraie 
le Seizième jour de Mars prochain à onxe 
heures de l’avant midi. Le dit Bref rapporta- 
b!e le trente unième jour de mars prochain.

P. R. ÇIIEVALLIER Sbéfri,
Bureau du Shérif )

Sorel 28 Février 1863 J



Samedi, La Gazette de Sorel. Mars 1803.

ETABLISSEMENT FONDE EN

L IT HAN
Profite de cette occasion pour off-ir ses me,Heurs r^merciineiis nui citoyen» de SOREL, 
et des environs j»our le pati on âge fjuVs lui si ont libéralement accordé ces années deruiè* 
reS) et informe cju il a reçu tout dernièrement, non assortiment complet et choisi,

D’Epiceries Nouvelles
M. LIJNAN, n a ni jn prétention ni l’intention de vendre au-dessous du prix 

^courant, car il est généralement reconnu que les personnes qui le font ne peuvent avoir 
cinnnins que des articles d’une qualité inferieure. Il espère qu’aprés TRENTE ANS 
D’EXPERIENCE, dans ce genre de commerce il obliendra du public, par son assiduité 
et -n roulante ntteiifion aux affaires, la part de pationage dont on l’a loujours honoré 
jus(j.» a ce jour, fl invite respectueusement sus amis ut ceux qui ne l’ont pas encore honore 
de leur v»*itc de venir examiner scs marchandises et ses prix, afin qu’ils puissent se con­
vaincre que sa ROU PIQUE est l’endroit oii ils pourront se procurer une valeur bonne et 
réelle en retour de leur argent.

âTO €©3$â<e>MM&ra$M ©i ranisÜo

SI tous voulez ngiv pruJaimner.t, vous ferez bien d’cxnminer le TUÉ avec précaution 
ayant d’on faire l'achat, car il est un fait bien certain c’est qu’il so vend une Quantité
ItlAn mmintu iL 7’tT?? C\'..... . T r » * »bien grande de THE d’une qualité inférieure. Voulez vous vous procurer de bon thé 
rendez vous ai» MAGASIN D’EPICERIE Re WM. LUN ‘prLTA\unrr r avo i -nrrn ,-------- ,............. ......... jUNAN, et là examinez bien les
ILUJrIAiN ULLONo de I HE de toetes sortes qu’on soumettra à votre observation.
Vous vous convaincrez facilement que la MARCHANDISE est excellente et nue les 
prix sont tiès réduits. 1

Ci-Siiivcnt les articles quisc dctaill nta rétablissement dsWn. Liman.
THÉ de CHOIX DU JAPON (exlrofin)

THÉ IMPÉRIAL d’un arôme supérieure.
YOUNG HYSON, de la meilleure qualité.

THÉ CONGOU pour déj entier,
VIEUX HYSON, une excellente préparation,

CAFÉ JAVA, moulu tous les matins,
SUCRE MUSGOVADA, brillant en bariqu^s 

SUCRE concassé en barri Is 
jSTJCRE Ji4UNE ( ONCASSÉ, en barriques 

SYROP D’OR. 1 re qualité, t*n barrils,
. MELASSE MUSCOVADO, Ire. qualité, en barrique,

FARINES extra superfine, en barrils,
FARINE do

FARINE supérieure No. 1 do 
'Jo No. 2 do

FARINE en sacs, Ire qualité,
FA1UNE de sarrasin do 

FARINE d’avoine en barrlls,

POISSONS DE TOUTES SORTES.
Savon, Chandelles, bougies, raisins, vermieels, macaronis, gailelles sèches, beurre 

Mindoux, fromages, pommes sèches, ora ....w , orange et citron» confits, noix, amandes. vinaigre?
moutarde*, chaudières, seaux, balais, tabacs, et généralement tout ce que l'on peu uutivei 
dans UiieBoutique d’opieerie» de premièie classa.

Un assortiment de toute» sortes de bonnes choses pour les fêtes, biscuits en tous Ut 
•s genres, paius desavoia, lozenges et confiseries, en tous genres.

Rue du Roi, SoreL

l !
Ansiislin Portclnnce,

RUE CHARLOTTE—SOREL

d*Là où Ton so procure le meilleur otivrago a 
Sorel, à des prix modérés et à des conditions li­
bérales. „£$

Victoria Hotel
PA K

IMILlPH PD&KL

Le soussigné tout en 
remerciant le public 
de Sor-*I et de3 envi­
rons pour Pencouragc- 
msnt libéral qu’il en 
a reçu, annonce que 
sa Forge est mainte­
nant montée pour 

faire toutes espèces d’ouvrages en fer, tollo3 quo :

de meilleure qualité, Ferrures pour bateaux a-va­
peur, Moulins, etc. ot tout ce qui est nécessaire 
aux batiment3, et cri général, tous espèces d’ouvra- 
gea en fer garantis de meilleure qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter une large part^ do 
patronage publie.

'.AUGUSTIN PORTEANCE. 
r«l 16 Octobre 18C2,—-a

Le soussigné annonce au public et à ses ancien­
nes pratiques qu’il a ouvert son Hôtel dans la mai­
son de Mmu. Vbuvb Lafi.kch, ancien “Hotel Ga* 
gnon’’. La maison #i été très bien réparée et 
ost très pronre à donner beaucoup de confort aux 
voyageurs. Une négligera rien dans ce but et il 
espère obtenir le même encouragement que parle 
passé.

On trourera à sa barre les meilleures boissons et 
sa table sera fournie des meilleurs mets. Le lieu 
qu’il occupe est très central et très agréable.

N’oubliez pas l’ancienne et la populairo maison 
connue sous le nom do

“VICTORIA HOTEL.”
RALPH FISH,

Sorel Juin 1803.

Mode d’ïliver,
Pour

.CD

DE

FERBLANTERl 3
U<

Le Soussigné, tout en remerciant ses pratiques et 
te public en général pour l’encouragement libéral 
qu’ild ont bien voulu lui accorder jusqu’à co jour 
fl&isit cette occasion pourlesinformer qu’il contimio 
de garder à sa Boutiquo un GRAND ASSORTI­
MENT de

Enseigne

MOUTON

Place
DU

Marche'»

Sorel-

Ferblanterie âc Ferronnerie
$U’lL VEND A DE TRES RAS PRIX.

M. N. RICHARD avertit aussi le public qu'il
garde chez-lui cinq hommes, afin que l’ouvrage soit 
fait à demande.

NARCISSE RICHARD, 
Ferblantikq,

Maison de brique, Roe Augusta,
• i • m . .?n fac® du Marché, Sorel. Moral,tt juillet 1863.—ut

SOUCIER
Sorol 13 Août 1862.

DR. HALIER,
Rue George.

Vu*à-vis le Couvent .des ZJrselmesj

Fojrel, 13 août 1857,

miLUHD U445
LÜMÜLM,

Begs*.leave to return his most sincere thanks for the very liberal patronage which he has 
for so many years received from the citizen of SOLIEL, and vicinily and ut the same 
time takes this opportunity of informing them that he has now received his usual complete 
and choice assortment of

Flour, Piovision’*, etc. WM. LUNAN does not pretend or intend to «ell under cost 
price ns it geuernly turns out that those parties who do so keep an inferior artice. Having 
had THIRTY Y LARS experience in the business, he fees confident that by honorable 
dealing and constant attention io business he will continue to receive as he has already 
received a share public of patronage. 1 would eordialy invite all of my old customers and 
especialy those who have not favoured me with a call to examine ami test my good* and 
prices and satisfy yourselves that my store is the place to get good value for your money 
and the right change back.

& MTT ®W TUA IF>y!jS(3!X!âS[IS!]©,
Consider well before you buy yuor TEA,
Tfyou a prudent purchaser would be,
For’tis a fact which connot be denied,
That much mfciior TEA is now snppied,
You connot well do better than procure 
LTJNAN’S TEA for they are rich and pure,
A who submit there samples to atrial 
Aeknowedgc they are good beyond denial,
And are they no: as cheap as they are good 

Yes ; that* a fact thaïs deary understood,
DUN AN’S are best and cheapest too,
And these are what we recommend to you.

EXTRA FINE JAPAN TEA (selected,)
SUPERIOR FLAVOURED IMPERIAL,

BEST YOUNG HYSON, a superior article,
F/LAG RANT breakfast Congou,

VERY CHOICE OLD IIYSON .
THE MANDARIN mixture a rich flavoured family lea,

BEST JAVA COFFEE fiesli ground eveiy morning, 
HOGSHE ADS BRIGHT muscuvo Jo sugar,

BARRELS CRUSHED, A sugar bu- t,
BARRELS YELLOW crushed No. 1 

BARRELS DRY crushed,
BARKÈLS No. 1 Golden Syrup,

PUNCHEONS BEST Mnsoavodo Molasses, 
BARRELS SUPERIOR extra Hour 

BARRELS EXTRA do 
BARRELS fancy,

BARRELS superfine No. 1 do, 
do No. 2 do,

BAGS Cornweii No. 1 do, 
VERY FINE Buckweat Hour, 
BARRELS Kiln Dried oulmeal.

Soaps, candles, raisins, vcrmeceUi, maccaroni currants, butler, lard, cheese, dried apj.fe* 
barky, rice, ham-, shudder-. spices of all kinds, candied lemon, mange and citron pnd«. 
nuts, almonds, vinegar, mustard, j ails, buckets, broom?, tobacco, mid every thing usual!/ 
found in a first class family Grocery Store.

A suppy of good thing* for the holidays akiuds of Calces small and large, plain amt 
Ornamenta, Crackers, Biscuits, etc., and all kinds of Candies Cornucopias, Fancy Heurta 
Gum Drops, Lozunges etc., a to be sold at low prices.

KING STREET, SOREL.
Sore, 13th. of December, 18G2.

J. H. WRIGHT,

ET MARCHAND A COMMISSION,

ETABLISSEMENT CANADIEN.

DH

MEUBLES
RUE DU ROI,

DS

PROPRIETE*
St □ HT

Un magnifique lot à bâtir, sis sur la Rue Geor­
ge, vis-à-vis le CARRÉ ROYALE.

Un autre lot sis sur la Rue King, avec maison ot 
dépendance le tout en bon ordre.

S'adresser au soussigné
J. G. CREBASSA Jur.

Sorel 27 mai 1862,

A DES PRIX REDUITS, CHEZ

lB0Si2'!Btl7%& €3S<
71 Grande Rue St. Jacques, 71

Poêles à Charbon “Albanians.” 
“Mamcuths” “Globe” $*c., §'c.

Sorel, 26 avril 1262.

EN GROS ET EN DETAIL

Une immense qui

B*H H11
DR

DS

Premiere qualité’

M. Pariseau, a l’honneur d’in­
former les citoyens de Sorel, et le 
public en général, et tous ceux qui 
ont besoin de Meubles de Ménage, 
qu’ils pourront se procurer à son 

Magasin tout ce dont ils peuvent avoir be­
soin. Il aura constamment en mains un assor­
timent très varié de MEUBLES DE MÉNA­
GE, pour Salon, Salles à Diner, Chambre à 
coucher, etc.

— tels que, —

Sofas—Canapés—Fauteuils—Berceuses 
Chaisfcs—Table-è-Carte— Tnbleà-Di-

ner, avec feuilles extra—Sideboards

PAR

WM. KELLY,
A TRÈS BON MARCHÉ I t

Prix en detail :
Seulement 40 SOUS par GALLON.

M. KELLY espôro tant que par le bon marché 
et la bonne qualité de cct article, mériter le pa­
tronage do ses anciennes pratique», Jet celui du 
public en général qui en consume.

—Chiffonniers— Garde-Robe — Lave- 
mains—Bois de lits—Bureaux de loi- 
lot le— • Comodes— Miroirs de toutes 
grandeurs—etc., etc.,

Faits dans les derniers goûts, avec élégance, 
solidité et avec !es meilleurs matériaux. En 
venant rendre une visite à son Etablissement 
Canadien, l’acheteur pourra se convaincre 
qu’il peut se procurer tout ce dont il aura be. 
soin, a des prix beaucoup plus bas qu’ils se 
vendent généralement ailleurs;

C. E. PARISEAU, 
Ebéniste,

No. 273, RUE NOTRE-DAME

ru-à-vis l’Eglise des Récollet»‘ 
Montréal, 6 Septembre, 1862

Poêles de cuisine pour le bois et 
petit le charbon. Poêles simples 
et doubles. Tous nos patrons ont 
su": i des améliorations tout à fait 
récentes et méritent examen.

MEILLEUR $* Cio
71 Grand Rue St. Jacques 

Montréal, 17 oclobre 1862.

9 lâsSë’ MM

CONFECTIONER &. GROCER

mi m* - B

KING STREET SO RET.
Kcnieinbcr the Old Slant!

Sorel 22nd jar uurr 1302. 12 april 59.

I
L

Vri

BOULANGER
CONF' EUR ET EPICIER.

'•MT n 1 tt. rn rT? i r r->. . ,'■n tnu.> tu ah LHiï/u:,
RUE DU ROI, SOREL.

fiOUVEXEZ-VOV» DU

MAGASIN A Cil A LANDÉ
Sorol, 32 j nu vier 18CJ.--12 avril 59.

DA Y ID FINLAY.
T & Il !b Os 1S 0 E,

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE
II. II. KITTSON ECR. 

Sorel, 17 dont 18G2.

ip'» < mua

|a (iajcfic ht Jl.orel,
Jour nul public dans les tnhrréU du Distncù

de Richelieu,

LB J*t*Dl KT SAMEDI MATIN PB OliAQUB SHUAIM9.

TA»

12,1. S3 A K T II fi
Proprie t ai rc- Rédacteur.

Bureau rur dü Roi.

7 ER MES IV A R ORNE MENT

$1 par aemestro payable d’uvancc, ou $1. 25cU,
aprÔB échéance.

(fè-» Ceux nui veulent discontinuer sont 
obliges de refuser leur no. au Pureau de 
Poste à /’expiration de leur semestre. Il 
sera aussi necessaire d'acquitter les ar­
rerages s'il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent êtro 
adressées au Réducteur, affranchies et munies 
d une signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature person­
nelle, seront considérées comme annoucea «tchar­
gées ù tant la ligue.

Tarir il cm Annonce*.
Les nnnonces sont toisées sur type Brtvttr

La 1ère insertion, par ligne,................  $ o 8
Les insertions subséquentes par ligne,.. 0 3
Une annonce d’une colonne, avec condi­

tion, pour l’année.............................. $50 o 0
î>o li il il six mois, 30 0 0 
Do “ 11 11 trois mois, 18 0 0

Adresse d’affaire, de 3 à 5 lignes, par an 4 0 o 
Toute.ànnouce sans condition, sera insérée jusqu'à 
contre ordre,—à 8cts. et 2cts. la ligne. Et to 
ordre pour discontinuer une annonce doit ètr 
foit par éorit.

On accordera aux pratiqnos une diminutif» 
libérait.

J

i

0


